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(De nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

LE RETOUR DE DREYFUS 
P a r i s , 3 0 j u i n . — L e Sfax r a m e n a n t 

D r e y f u s , a r r i v e r a à B r e s t , l a n u i t p r o c h a i n e 

u n t r e o n z e h e u r e s e t m i n u i t . 

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 

Tari*, 30 ju in . — VM ministres M sont réunis , ce 
mat in , a l 'Elysée, sons la présidence do M. Loubet. 

I.K K M t T <>r- 1900 
La séance • et.- n i a i s i s l l dit le compte rendui ofti-

« i t e x , à l'examen d u li.i.ltret de 1900, qui sera déposé 
ayant U seneration des Chambres. 

i^.f,,.is. ;il î ' w l occope des rép rcnss ionsqn entraînera, 
au point ,le vue bôdfétaire , l'application des lois votées 
par M l'arien "l i t , depuis la promulgation du budget de 
l'exercice e n c o u r s . 

Le ministre des finances d, mandera, a la C h a n u r e , de 
fiv, r à lundi prochain, la discussion du rapport de M. 
l'elletan sur les quatre contr ibut ions . 

MOI VKMF.NT U n i C I A I R E 

Knlin, M. Monis, garde des M M O , a soumis , à la si
gnature du président de la itépublique, le mouvement 
judiciaire suivant : 

M. Bernard, consei l ler à la Cour de cassat ion, est 
nommé procureur p'uéral à la Cour d'appel de Paris : 

M. I'uech, avocat génér I pria ele la Cour de cassiition, 
est nommé corn aller i la même cour en remplacement 
de M Bernard. . . . . • . m • 

M Kenillolev, procureur de la Hepubliqna près le I n -
Imnal de la Seine, est n o m m é avocat général près d e la 
cour de cassation, en remplacement de M. Puecn. 

M. I lc iourou, premier président de la Cour d'appel de 
Bordeaux, est nommé conseil ler à U Cour de cassation 
en remplacement de M. Bellot-Beaiipré. 

M. Dubiic, procureur général près la Cour d'Appel de 
Grenoble, est nommé premier président d e l à Courd'Appel 
de Bordeaux, en remplacement de M. Delourou. 

M.Lcnoir, chef du cabinet du l iante des sceaux .ancien 
magistrat, est nommé procureur général prés la Cour 
d'Ar, •• de l'aris, an remplacement de M. Jambois , qu i a 
été nommé avocat général. 

«JURES ET DIFFAMATION 
X\ l c i r c u l a i r e « l a f[ttrdc « l e s s c e a u x 

t l u t r a s r e * a u P r é s i d e n t d e l a 
• ( « • p u b l i q u e 

P a n - iuin. — On annonce que M. Monis, minis tre 
de la Justin a l ' intention d'envoyer une circulaire c o n 
fidentielle à tous les procureurs généraux. 

En attendant que le projet de loi de M. Joseph Fabre , 
snr l e régii...; de la presse,vienne e n discuss ion, en at ten
dant que le gouvernement statue sur l'opportunité de 
jrésenter une proposit ion de loi ayant pour objet de 

mettre le. président de la République à l'abri des outrages 
•jar voie de presse, M. Monis voudrait atténuer la v io lcuce 
îles polémiques par une répression sévère des faits de ca
lomnie et de dilfamation. 

Dans sa circulaire, le garde des sceaux recommande
rait aux procureurs généraux de demander une applica
tion très rigoureuse de la loi , no tamment dans les cas o ù 
les délits ci-dessus sont commis contre des magistrats o u 
des fonctionnaires dans l'exercice de leurs fonct ions ou 
à l'occasion de faits professionnels. 

CHAMBRE DES DÉPOTÉS 
( D é p ê c h e s d e n o n c o r r e n p o n d a n t t » p a r t i c u l i e r * 

e l p a r fil s p é c i a l ) 

Séance du vendredi 30 juin 1809 

A deux heures, M. COUIEHY, vice-président, prend place au 
fauteuil présidentiel. 

Les tribunes et les galeries snnt à moitié vides. 
De nombreux députés viennent s'entretenir avec M. Co-

eticry, noi.iinment MM. Lasies, Massabuau, Pourqucry de 
l:oisserin et Mesureur. Quelques petits groupes se forment 
dans l'hémicycle, et discutent avec animation. 

MM. Waldck Rousseau, Caillaux, Millerand et Munis sont 
au banc du gouvernement. 

L a « l a t e 
d e l a d i s c u s H i o n d e l ' i n t e r p e l l a t i o n M i l l e v o y e 

La séance est ouverte à 1 heures 20. 
Un débat s'engage sur la ovation de la date de la discus

sion de l'interpellation Millevoye. 
M. MILLBRAND, ministre du Commerce, propose à la 

Chambre d'ajourner cette discussion. (Approbations à gau
che.) 

M. MILLEVOYE demande la discussion immédiate ; il entre 
dans Se développement de son interpellation, malgré les pro
testations de M. Cochery. 

M. MILLERAND, l'interrompant, lui rappelle que c'est lul-
."nérne qui propose l'ajournement. 

M MILLEVOYE persiste a demander la discussion immé
diate. 

La discussion est. déclarée close : le scrutin est ouvert sur 
je .envoi a un mois, réclamé par la gauche. 

M. Millernnd avait déclaré que le cabinet était un cabinet 
d'impirtinii'i et d'union républicaine, et que tous les minis
tres étalent solidaires. 

Le renvoi à un mois est adopté par 3ii7 voix contre 165. 
M. MILLEVOYE demande alors à intcipclter le président du 

Conseil sur l'application des doctrines socialistes. 
M. WALDEeK-RocssEAC dit que cette interpellation n'étant 

que le décilque de la précédente, il en demande le renvoi à 
la même date (Applaudissements à g a u c h o 

M. MILLEVOYE demande la discussion immédiate. 
M. CHAUVIERE. — Vous n'êtes passez jolie femme pour de 

mander une sa. ille faveur, tlliies). 
L'intcrpelbiion "st jo inte* la pseeéilente 

L,en v i c t i m e * » «le l a ajvMa 

M. LASO- * proposition tendant ft/in*ctr, u n ére-
dit d'un millioi. 

Cette déniai, t , m Ju budget. 

LA gUESïIOîI DE PROROGATION 
U K l . A C H A M B R E 

M Pociiyir.m I>K BoKMam dépote une proposition de 
,on invitant le hoiivcrnement à ne pas proroger la 

Chambre, tant que la Ri ubli'jue sera en danger. (Mouve-
ineiits divers). 

M. LASIES. — Vive Galli. et ! 
M. POUBQTSBY exprime sa défiance envers le cabinet, qui 

comprend le général de GaL'ilTil comme ministre de la 
guerre et M. Caillaux, fils ,1'un apôtre do ifi mai, comme 
ministre des (lnanc.es. i.Mouvcmen's divers). 

L'orateur oit qu'il ne veut pas livrer la ItépabHqaa i Oallif-
tet, que le président du Conseft n'ose [ili même laisser venir 
.£ans cette salle. (Bruits sur divers bancs: applaudissements 
| droite). 

M. U s m s . — Vive GaHMTet : 
M. WALDSCK ROL'SSÏAL déclare que ia C a m b r e a voulu un 

gouvernement de défense républicaine; c'est un devoir de se 
rallier à ce gouvernement. (Applaudissements.) 

Quant a dire que la République est en péril, c'est dépasser 
de beaucoup la réalité. (Applaudissements â gauche.) 

On peut dire, d'ailleurs, que la sécurité s'accroît et aug
mente. (Applaudissements). 

Quand II s'agit de défendre la République, le meilleur 
moyen est de respecter la constitution elle-même. (Applau-~ 
disseinents â gauchcj. 

M. PODROCERY est heureux d'entendre le président du con
seil dire, que la République n'est pas en péril ; c'est pour cela 
qu'il s'étonne de l'avoir vu mettre un sabre a la tête du gou
vernement. Il retire sa proposition. (Exclamations). 

LES CONTRATS D'ASSURANCE 
c o n t r e l e s a c c i d e n t s «lu t r a v a i l 

En réponse à une question de M. FIRRAND sur les contrats 
d'assurance contre les accidents du travail, M. MiLLinAMo dâ-
clar- qu'en vertu de la loi, assurés et assureurs ont le droit 
de dénoncer leurs contrats pendant un an, à partir du 30 
juin courant. 

L'incident est clos. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
d a n s l e s e x p l o i t a t i o n s a{rrlcol«H» 

M. MMVAN dépose un rapport sur le projet relatif aux acci
dents provenant de moteurs inanimés et survenus dans les 
travaux agricoles: ce projet a été modifié par le Sénat. 

M. Mirman conclut à l'adoption du projet, qui est adopté. 

Les plaques de bicyclette 
En réponse à une question de M. G. Berry, M. Caillaux dé

clare qu'il étudie la question des plaques de bicyclette, mais 
cette question est très complexe et ne peut être résolue au 
pied levé. L'Incident est clos. 

Les délégués mineurs 
Une proposition de M Basly, ayant pour objet de modifier 

la loi du 8 Juillet 1890, sur les délégués a la sécurité des ou-
vriers mineurs, est adopté sans opposition. 

(La séance continue.) 

LES TROUBLES 
SANGLANTS 

X>JE3 B R I T X E X J Z J E Î S 

La soirée et la nuit de jeudi. Construction 
de barricades. — Rues dépavées. — 

Charges terribles de gendarmerie, de 
police et de pompiers. — Coups de 

revolver. — Nombreux blessés. 
- Coups de feu mortels. — 

Les arrestations 
(De notre correspondant particulier) 

Bruxel les , 3 0 j u i n . — Nous avons relaté d'une façon 
succincte, dans notre éd i t ion de vendredi mat in , les 
trouhles epji ont ensanglanté Bruxel les dans la soirée et 
la nuit de jeudi . Voic i de plus amples détai ls : 

A l a M a i s o n d u P e u p l e 
Dès 8 heures, une animat ion extraordinaire règne a u x 

abords de la Maison du Peuple. 
Les rues Steenpoort , Haute et Joseph Stevens sont noi

res de monde . On sent la foule grondeuse, impatiente et 
très excitée . 

Les agents ,1e police sont nombreux; ils tentent va ine
ment de l'aire observer l'arrêté pris par le bourgmestre. 
Les locaux de la Maison du Peuple regorgent de mani 
festants. A la moindre poussée de la police, ils se préci
tent sur la place dans un élan irrésist ible . 

Les députés v iennent de quit ter le local social is te par 
groupes isolés . 

L e m e e t î n e ; à l a M a i s o n d u P e u p l e 
A 8 h. 3 [ i , Elbers monte au balcon de la Maison d u 

Peuple . Il parle Jevaut une foule qu'on peut évaluer à 
5 , 0 0 0 personnes. !1 déclare que le parti social iste ne ma
nifeste pas pour briser des glaces, mais proteste contre 
Vanetenpoereboom et sa loi . 

» Demandons aux camarades, di t - i l , de respecter les 
agents , car ils sont à nous ! Ce sont de;s provocateurs qui 
ont brisé des glaces dans la soirée de mercredi . D'après 
les journaux cléricaux, il paraît que nous ne s o m m e s que 
quelques-uns . Cela est faux. 

N o u s sommes nombreux et résolus . Prenez at tent ion 
aux h o m m e s payés par le gouvernement qui peuvent 
v o u s entraîner dans un guet-apens. Ne su ivez que nous . 
Nous serons à votre tète et marcherons pour la just ice . 
Le moment est venu de vaincre ». 

Après Elbers , Leken a pris la parole : « Nous prenons 
patience, dit- i l , parce que n o u s a v o n s beso in d e c o m 
pléter l 'organisation prolétarienne ; mais nous d i s o n s 
au Roi : « Prenez garde, hâtez-vous d' intervenir ! Nous 
sommes à bout et nous sentons nos forces grandir 1 » 

On entend ei .core le consei l ler communal de Bruxe l l es , 
Max l lal let , et M. Vanden; ut, échev in libéral d e S c h a e r -
bech, qui félicite les manifestants du grand mouve
ment de rés is tante contre le projet gouvernementa l . 

« La bourgeoisie l ibérale donnera la main au peuple 
pour courir sus au ministère ! » 

Un démocrate chrét ien, M. Van Gastel, en flamand, et 
M. Vandermceren, engagent le peuple à ne pas se laisser 
opprimer, et à se rendre à la Crande-Place pour manifes
ter pacifiquement a a x cris de ; « A bas le t n i u a i l i a n e i l l l 
V i v e le suffrage universel ! » 

Tous ces discours ont soulevé ùes tempêtes de bravos . 
Des cris nombreux de ; >< A la zone neutre ! V u e la Ré 
vo lut ion ! » aoarl ; ueissés par â foule. 

A d ix nenres, une maaifestatvoa ^e (onaa pour a 
rendre i la f»rand'-Plare. 

' n a r i r e d e v a n t l a M a i s o n d u P e u p l e 
P l u s i e u r s b l e s s é s 

A neuf heures , peadaat que la foule grossissait autour 
i usoii du Peuple, attendant le cortège e n mus ique 

yai avait été annoncé , la police et la gendarmerie ont 
'xécuté plusieurs charges pour disperser le rassemble
ment . Toute la partie comprise entre la place du Sablon 
et la Chapelle a été balayée. 

Les gendarmes ont apporté u n tel zèle à cette besogne, 
que dans la bousculade effroyable qui s'est produite plu
sieurs femmes et enfants ont été blessés. 

l . c s c h a r g e s d e u e n d a r n i e r i e r u e R o y a l e 
A neuf heures trois quarts, une première charge de 

gendarmes à cheval a l ieu pour refouler le. public jusqu'à 
la place du Congres.L** inanifestantscteigneiit les réver
bères. Une f r e i e d e projectiles s'abat sur les gendarmes, 
qui frapfwnl à coups de labre les manifestants et dont les 
ch ivaoz montent sur les trottoirs, s niant une panique 
imlescriptible. Des chapeaux de tous modèles jonchent 
la rue ; des rtlMmuia pardaes attestent la rapieiité de la 
fuile de certains manifestants. 

Du renfort e;t demandé. 
A 10 h. l | i , le renfort de gendarmerie à cheval dé

bouche par la rue de la Loi et va se joindre au gros "île 
la maréchaussée peisté à la porte de L n u v n u . 

A l'impasse, du parc, une compagnie de chasseurs 
éclaireurs attend, l'arme M p :d. 

A cet endroit , les ouvriers de s t ramways apportent, de s 
bouchons de bois , dest inés a fermer les couverc les e n 
fonte des regards d'accumulateurs. 

Le commissaire Die lman, de la 4e d i v i s i o n , est entré 
dans la Taverne d u Prince de Galles, où il a avert i le 
patron qu'il aurait à faire f u m e r sonétab l i s sement , si u n 
seul c l ient pousse des cris sédit ieux. 

' I V a s p e c t d e l a v i l l e 
Galerie d u Ro i , les ommerçants ont pris leurs pré

caut ions avant la nuit tombée. Ils ont clos leurs vo le t s ; 
certains ont barricadé leurs v i tr ines . 

Partout , dans le centre de la v i l l e , il y a foule de pro
meneurs . 

Au carrefour des rues l ioy. 'to, de Louvai i et Treuren-
berg sont postés des cord"ns e'e chasseurs-éclaircurs et 
de gendarmes à pied. Un escadron de gend»rmes à che 
val s tat ionne, c o m m a n d é par - u l ieutenant ; cet oflicicr 
inv i t e la foule à circuler. 

L'effervescence est des plus vives du côtC ele la Co lonne 
du Congrès, vers laquelle, à neuf heures du soir , u n fort 
peloton d'agents refoule les manifestants qui chantent 
VO Vandenpeereboom e t l a Marseillaise.Celte foule hur le 
et siffle à chaque poussée des policiers qui sont aides , 
dans leur besogne, par les pompiers. 

A u x e n v i r o n s d e l a z o n e n e u t r e 
A 9 heures, un peloton de gendarmes tente î le balayer 

la foule qui s tat ionne rue Royale , afin de donner passage 
l ibre aux t r a m w a y s . Mais l'officier qui ccimmande les 
forces de police intervient pour faire remarf[uer aux gen
darmes que ses h o m m e s ferontb ien tout seuls la besogne; 
il réussit , e n effet. 

L e s b a i r a r r e s c o n t i n u e n t r u e 11 o v a l e 
M a n i f e s t a n t s g r a v e m e n t h l e t - s é s 

Rue du Moniteur, les manifestants ont éteint les ré
verbères et ont dépavé la rue. Vers 10 h. i j 2 , toute la 
rue est semée de pavés. E n quelques ininu es une barri
cade est é levée. 

La police accourt au pas de charge et , saîjre au clair, 
repousse les manifestants . La gemlarn.erie à cheval est 
intervenue également . U n mons ieur et une femme o n t 
i ou des coups de sabre à la tète. Ils ont été soignés dans 
u n e pharmacie v o i s i n e . 

U n t r a m w a y r e n v e r s é 
A u co in de la rue des Chapeliers et le la rue de 

l 'Amigo, la vo i ture n - i i 2 qui circule, de la Bourse à la 
place Stéphanie a été assail l ie et arrêtée par îles manifes
tants . De nombreux coups de feu ont été tirés. Letabl ier 
de la vo i ture est percé de trois balles. Le conducteur a 
reçu d e u x balles dans la cuisse . Un êtes c h e v i u x du t imon 
a été abattu par une balle de revolver tirée au défaut de 
l'épaule. 

La voi ture a été renversée aussitôt a f r è s ; grâce à 
l'arrivée d'un peloton de garde c iv ique, les agents de 
pol ice ont pu la redresser et les manifestants o n t d û 
renoncer à se servir de la voi lure pour é l e i o r la barri-, 
cade qu'ils projetaient d'établir. Le cheval îst resté pen
dant une demi-heure râlant dans une mare de sang, sur 
le pavé. Un vétérinaire a été requis pour lui donner le 
c o u p de grâce. U n manifestant a été atteint d'nne balle à 
la cuisse . 

L A p o l i c e a l a M a i s o n d u P e u p l e 
P l u s i e u r s b l e s s a s 

A 10 h . '"0. u n e c inquantaine d'agents de pol ice et 
.autant (l<i pomn-ers a":iés h" .-. oulvaacô tau L fbuîff; 

v i ennent prendre posiMon dcvai: ; la M..ison du Peuple . Il 
y a au moins un mil l ier de personnes à la Maison du 
Peuple . Il y a eu une charge au cours île laquelle quatre 
personnes ont été blessées dont l 'une à la tète, la se 
conde au cou, la troisième à la jambe et la quatrième au 
bras. 

A l a G r a n d ' I M a c e . — C o n p s «le f e u 

Toutes les rues qui conduisent à la Gra id'Place sont 
gardées par la gendarmerie à cheval et la piMice. 

C'est dans les rues de la Coll ine et an l e u r r e que les 
poussées de la foule sont les plus violentes . Mais, malgré 
leurs efforts, les manifestants ne parviennent pas i péné
trer dans la place île l'Hôtel ele V i l l e , qui reste dé
serte. 

Vers d ix heures, une dizaine de conps de feu sont tirés 
m e au Beurre. lTn agent qui se trouvait prés de nous 
dans la rue de la Col l ine s'écrie : • On a tort de croire 
qu'i ls t irent à b l a n c ; i ls ont des cartouches chargées ». 
l ' n i n s p e c t e u r d e p o l i c e e t u n g e n d a r m e b l e s s é s 

Vers 10 heures 1 |2 , un inspecteur de police a été 
frappé d'un coup de tranebet au bras droit 11 a été con
du i t à l'hôpital Saint-Pierre. A côté de lui un gendarme 
a été atteint gr ièvement au ventre par un coup elo barre 
de fer. Deux particuliers dont l'un s'appelle Decraeue, 
ont été blessés dans la même rue. 

L e s a r r e s t a t i o n s 
A 10 h. \t> deux manifestants sont emmenés au poste 

des pompiers ele la Chambre. Ils ont été arrêtés Galerie 
du Parlement pour s'être l ivré à des nutr.iges à la gen
darmerie. Une trois ième arrestation a également été opé
rée au même endroi t . A minuit une quinzaine de per
sonnes arrêtées se trouvent à la permanence centrale. Des 
revolvers ont été trouvés en possession de plusieurs 
d'entre e l les . 

Vers onze heures un monsieur et une dame sont frap
pés à c o u p s de talon par des agents de pol ice qui r e m o n 
taient la rue ele Rollebeek. 

U n e c h a r g e d a n s l a g a l e r i e «lu P a r l e m e n t 

Des manifestants qui se croyaient bien s, l'abri, assu
rément , c'étaient ceux qui s'étaient, vers onze heures , 
réfugiés dans la galerie élu Parlement. Les gendarmes à 
cheval ont été les chercher jurque-là, faisant escalader à 
leurs montures les marches de la gae rie. Ils ont chargé 
la foule qui s'y était réfugiée. Trois a irestat ions ont été 
opérées. 

Un peu avant minui t , aux env irons ,1e I i Grand'Place 
la gendarmerie tire de n o u . e a u x onps de f ju . 

À 11 heures 5 0 , à la baron* En,pain , place ele la 
Liberté, une vitr ine vo le en éi la;s. Ce sont des manifes-
rantn Tiolrmmnnt r m n i m l f i M t la police qui v i e n n e n t 
de lancer un pavé dans les il i s. 

A 11 he-ures '».") las manifestants, refoulés jusqu'à la 
la co lonne du Congrès, dépavent la rue Vt'saleet tentent 
de construire une nouvel le barricade. La police les charge, 
distribue des coups de sabre et les refoule jusqu'à la porte 
de Sciiaerbeek. 

Il y a eu de nombreux blessés. 
I.es t ramways sont arrêtés par suite1 des pavés mi s e n 

xavera des rails. 
Des pavés noat lancés contre 'es voitures dont les car

reaux sont brisés. 
La gendarmerie à cheval 11 ri.- le nombreux coups de 

revolver . 
L e s d é s o r d r e s d e m i n n i i . — \ l a B o u r s e 

N o m b r e u x b l e s s é s . - - 8« è n e s i u i i b o n e l c s 

Un peu après minu i t , le mouvement protestataire se 
déplace du côté du centre. La place do la Bourse est 
noire de monde et la gendarmerie i cheval massée sur la 
Grande-Place fait toutes les cinq minutes dans toutes les 
rues vo i s ines des charges sabre au clair. 

La police aussi tâche de refouler les manifestants . U n 
gamin de seize ans vient de recevoir un coup de sabre en 
ple ine ligure; place de la l lourse. la foule devient tu-
rieuse: elle en vent surtout à la MndarmerH à cheval qui , 
rue îles Chapeliers, n'a pas tiré moins ,|o ,e;>it coups ele 
revolver . Aussi le nombre des blessés est considérable . 
Les algarades sont nombreuses el cela chauffa ferme. 

Vers minui t et demi une dizaine d'agents, après une 
charge exécutée par ceux-c i , virent s '"! i \nr tont-à-cons 
la porte du Café de l'Indastrie et uue volée de pots ,1 al
lumettes s'abattit sur eux tandis ,pi une | artie des con
sommateurs s 'enfuyaient eu hurlant. Un des agents at
te int fa t pr i s soudain d e O O U n et sa mit à les pour
suivre en frappant du sabre à lert et à travers. Le 
spectacle ele cette poursuite donnait le h-rason d'autant 
UOS que les camarades de l'afBBl blessé étaient a v r i v é s à 

! la ÏLS' rescousse et moul inaient comme lui. 

Pendant c e temps les gendarmes cont inuaient leurs 
charges tandis que les pierres vola ient de partout. 

Minui t . — Les gendarmes à cheval v i e n n e n t d'être 
assai l l is de la terrasse des cafés Monice et de la Lanterne 
à coups de projecti les divers : tasses, verres , morceaux 
de fer. Rue Jules V a n Praet, les agents d e pol ice char
gent sabre au clair. R u e Henri-Maus, deux coups de re
vo lver sont tirés. U n manifestant est at te int à la jambe. 

Minuit v ingt . -— Les gendarmes à cheval refoulent les 
manifestants vers la place de Brouckère et vers le b o u 
levard du Hainaut . Ils chargent ensui te au galop vers la 
rue Auguste-Orts. 

Minuit trente. — Les gendarmes envah i s sent le café 
Monico, renversent chaises et tables, expulsent les c o n 
sommateurs et ordonnent aux garçons d'éteindre le 
gaz. 

D o i ^e heures quarante-c inq. — Place de la Bourse et 
boulevard Anspach, la gendarmerie fait e n ce m o m e n t 
des charges terribles. 

Une heure du mat in . — Plus ieurs blessés sont so ignés 
en c e moment par le docteur Delanne . 

Le docteur Matteys so igne d'antres blessés à la perma
nence , où siègo le parquet depuis le commencement de la 
soirée. 

1 h. 0 3 . — La presse est assez malmenée . Cette nui t , 
u n de nos col laborateurs reçoit des coups de plat de 
sabre à la tête à la rue Jules Van Praet. U n de n o s c o n 
frères, Odi lon Desiueth, reçoit d'un gendarme un coup 
de crosse dans la poi tr ine pour avoir , à une injonct ion de 
circuler, répondu e n exh ibant son laisser passer. 

1 heure 2 0 . — Les deux blessés transportés à l 'hôpital 
Saint-Pierre se n o m m e n t Stanis las Denefve, demeurant 
rue des Capucins , 5 3 , et A n t o i n e V a n d e n Berghe, rue 
Ransfort, 3 8 , qui sont blessés gr ièvement par des armes 
à feu. Ils o n t é t é condui t s en civièrc«à l 'hôpital . 

A u m o m e n t de la charge contre les manifestants les 

Gendarmes ont t iré à baltes sur la foule avec de s armes 
e gros calibre ainsi que nous avons pu le constater de 

v i s u . Des balles qui ont pénétré par les v i tr ines du n u 
méro 9 de la rue des Chapell iers ont transpersé d'outre 
en outre , après avoir fracturé les étalages, les chaussures 
étalées à la devanture du magasin. 

N o u s s o m m e s t émoins , place de la Bourse , d'une scène 
inénarrable. 

Les abords ele la place restent év idemment au pouvo ir 
des gens armés, pol ic iers et gendarmes. 

On a enlevé les établ is des halles centrales et ont les 
a entraînés en travers les boulevards . 

i h . 35 . — A cette heure les Galeries Saint-Hubert 
sont toujours gardées par une escouade de pol ice . 

Toutes les forces d e la garde c iv ique , des pompiers 
et de pol ice sont encore sous les armes à ce m o m e n t sur 
la Grande-Place. 

S heures . — Une charge de chasseurs éclaireurs postés 
au co in de la rue de l 'Evêque et du Boulevard v i e n t 
d'avoir l ieu. M. l'officier de pol ice Gil ta a é té bl"ssé 
d'un coup de pierre en face d u Grand-Hôte l . Les chas
seurs ont été acclamés par la foule . 

3 heures mat in . — Le bruit court avec persistance 
qu'un ou deux coups de feu auraient été morte ls . 

Nous enregistrons sous les plus extrêmes réserves ce 
bruit dont nous n'avons pu vérifier l 'exact i tude. 

BRUIT DE L'AJOURNEMENT 
d n p r o j e t d e r é f o r m e é l e c t o r a l e 

Parts, 3 0 j u i n . — Le Temps reçoit la dépêche sui 
vante : 

« Bruxe l l es , 3 0 j u i n 3 h. 3 5 . — Le bruit court que lo 
gouvernement a decielé d'ajourner lo projet do réforme 
électorale. » 

A LA CHAMBRE BELGE 
L a s é a n c e d e v e n d r e d i 

Bruxe l l es , 3 0 j u i n . — A la Chambre, M. D B F N E T , s o 
cial iste , proteste, énergiquement , contre la proposi t ion 
de modif icat ion du règlement de la Chambre, présenté 
aujourd'hui , et permettant l 'expuls ion des députés qui 
troubleraient l 'ordre. Il attaque v i o l e m m e n t les auteurs 
do cette proposi t ion. 

M. Da LANTHSHBKRE de la droite , au nom des auteurs 
de la proposi t ion, fait le procès des social istes; ceux-c i 
interrompent v i o l e m m e n t l'orateur. 

(La séance continue} 

Les décorations du 14 juillet 

Paris , 3 0 j u i n . — On parle déjà des décorat ions qui 
seront décernées par le ministère des beaux-arts , à l'oc
casion du 14 jui l le t . 

Parmi les professeurs du Conservatoire dont les noms 
sont mis en avant , on cite MM. Paul Mounet . professeur 
de déclamation, et Léon Melchissédec, professeur de la 
classe d'opéra. 
• • • 

UNE ASCENSION MOUVEMENTÉE 
A T O U L O N 

Tou lon , 3 0 j u i n . — Pendant une ascens ion capt ive , le 
bal lon ele l'escadre a brisé son câble et s'est é levé â trois 
mi l le c inq cents mètres, emportant lo l ieutenant de vais
seau Pail lard. Nov ice en aérostat ion, cet officier se voyant 
emporté vers la ple ine mer sut , avec le plus grand sang-
froid, moui l ler le côue-aucre , e n attendant les secours 
e n v o y é s par l'escadre. 

^ 
L o t<M«6>r>JtL«on.o s a n s f i l 

La Rrrur des Revues annonce que le té léphone, de 
m ê m e que le télégraphe, va fonct ionner désormais sans 
fil. Un s imple rayon de lumière , traversant l'espace, va 
servir de vo i e d e c o m m u n i c a t i o n entre les distances les 
pins é lo ignées . L' inventeur du té léphone sans (il est un 
Américain , M. Hayes , dont les expériences v i ennent 
d'avoir lieu à Madison square, à N e w - Y o r k . Notre c o n 
frère publie d'intéressants détai ls sur le fonct ionnement 
ele cet appareil qu'il appelle le radiophone. Les expl ica
t ions fournies par la /férue des Remes permettent de 
croire que cette invent ion sera bientôt appliquée d'une 
manière générale. 

Dernières nouvelles régionales 
L/AFFA1RE DE LA CITADELLE 

A v e u x d e l ' i n c u l p é 

Nous avons , dans notre éelition ele »eexltedi mat in , 
annemeé que le soldat du 'i3e, inculpé des \ o is dont nous 
avons fait la nomenclature , avait fait des aveux . 

Bien que certains de la chose , nous l 'avons donnée 
sous réserves, n'en ayant pas reçu continuât ion offi
c ie l le . 

Maintenant, nous pouvons l 'affirmT officiel lement, et 
nous nommerons dorénavant l ' inculpé de son n o m : 
Jacquemout . 

itf. Bfentnn, juge d' instruct ion, qui a reçu une c o m 
miss ion rogatoire du parquet de Verv ins , a chargé, 
comme il s été dit , M. Boilleârault, chef de la sûreté, "ele 
faire l'enquête. M.BoiUeranlt s'est renelu jeudi après-midi 
à la Citadelle, et il a dû conférer avec M. lo commandant 
fiéiiard: dans la matinée , il avait reçu à son cabinet M.le 
l ieutenant Bouchard. 

M. lioill lault était porteur d u dossier de la première 
affaire, cel le de Gmse , c'est-à-dire du vol ele 8 0 0 francs 

i c o m m i s au préjudice ele M. B o u x i n , notaire . 

Y avait-i l dans c e dossier des preuves accablantes, oa, 
Jacquemont fatigué par plusieurs jours d'aog>isses était F 
à bout de forces f 

Toujours est-i l qu'il a lâché le morceau. 
Nqus croyons savoir qu'il n'a pas été interrogé s u r i t 

tentat ive de vol accompagnée d'incendie v olontaire, et 
c o m m i s e dans la même v i l le , chez u n autr ï notaire, a s 
retour du 43e ue S i s sonnes . 

Cette co ïncidence de date, et la façon absolument 
semblable d'opérer, laisse peser, à ce sujet sur Jacque. 
mont les plus graves soupçons . 

L . e s c o m p l i c e s 

Il parait que Jacquemont n'a pas accompli seul s e s 
vo l s avec effraction, et i l est certain qu'il a des compl ice» 
c iv i l s puisque Jacquemont , n o u s a-t-on dit , va être re
mis demain entre les mains des autorités c iv i l e s . 

Il sera condui t & la maison d'arrêt, ou M. Brosson, 
juge d' instruct ion, lui fera subir un interrogatoire s o m 
maire, et lo dirigera sur V e r v i n s o ù le pattriet instruira 
l'affaire. E n outre, il paraîtrait que ces méfaits ne se» 
raient qu'une partie des explo i t s accompl is par Jacque» 
m o n t . Il y aurait, d'après le dire d'uu enquêteur, d e t 
faits plus graves, qui se sont produits hors du départe
ment du Nord. Tout ceci , pour le moment , reste dans la-
domaine des hypothèses . 

N o u s a v o n s annoncé l'arrestation d'un s ieur F iquet . 
F iquet faisait partie d'une véritable band,:, qui , pen

dant u n temps, a été la terreur de l 'arrondissement da 
V e r v i n s . 

On dit que Jacquemont était affilié à cette bande, qu' i l 
communiqua i t avec el le , et que les vo l s chez les nota ires 
de Guise, avaient été complotés d'avance, mais , cec i , 
nous ne le d o n n o n s que comme une supposi t ion. 

BOURSE DE PARIS 
d u V E N D R E D I 8 0 J U I N 
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DERNIERE HEURE COMMERCIALE 

L A I N E S 
Le- Havre, M j u i n (Télégramme de M. S. Degoy). - ^ 

Le marché est soutenue . Ou a vendu 70J bal les . 
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